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iamais, que ie fuis morte au monde, & que ie dois
viure 2 Dieu feul.

Nous verrds cét Efté quels ferdt les effets de cette
menace. Quoy qu'il en foit, les grands maiftres
de cette danfe, n’ont pas differé {i long-te[m]ps a faire
paroiftre les deffeins qu’ils ont de s’oppofer aux
progrez de la foy. Ils ont follicité plufieurs Chre-
ftiens a renoncer au Chriftianifme, & fe ranger de
leur party: leurs pourfuittes importunes, leurs pro-
mefles, leurs menaces, & les prefens qu’ils n’ont
pas épargné, en ont emporté quelques-vns des plus
foibles: mais apres tout, le petit nombre qui s’eft
laiffé tomber, nonobftant tous ces grands efforts, nous
a fait reconnoiftre la viue foy de la meilleure part,
& a ferui pour animer les bons Chreftiens [42] dans
l'atente d'vne guerre plus rude, & d’vn combat qui
aille iufqu’au fang, & qui nous faffe des Martyrs,
qu'ils voyent affez ne pouuoir leur manquer, s'ils
continuent a eftre fideles 2 leur foy.

Mais il femble que les infideles fe défient eux-
mefmes de leurs forces; ou pluftoft ils iugent bien
que la foy éleue tellement vne ame, au deflus de tous
les malheurs de la terre, qu'elle ne peut auoir de
crainte d’vn mal qui n'eft pas eternel. Pour donc
fapper les fondemens de noftre foy, ils ont taché de
les ébranler, par des faufetez qu’ils controuuent, &
dont ils rempliffent tout le pais.

Tantoft ils font courrir le bruit, que quelques
Algonquins font retournez fraifchement d’vn voyage
fort éloigné, dans lequel s’eftans égarez en des pais
iufques alors inconnus, ils ont trouué des villes fort
peuplées, habitées feulement des ames qui autrefois
auoient vefcu d’vne vie femblable a la noftre: que



